
Burundi : Une fausse bande-annonce pour sur "un massacre à huis clos"

  LibÃ©ration, 15 novembre 2016   Burundi :  Â«Comment attirer l'attention sur un petit pays africain menacÃ© de
gÃ©nocideÂ ?Â»  Un cri d'alarme  pour un pays oÃ¹ l'on massacre Ã  huis clos : tel est le sens de la campagne  lancÃ©e ce
mardi par la FÃ©dÃ©ration internationale des droits de lâ€™homme sur la  situation tragique du pays.  Â«Notre film est  un peu
provocantÂ ? Peut-Ãªtre. Mais au fond, lâ€™essentiel câ€™est de faire rÃ©agirÂ»,  souligne Florent Geel en grillant une derniÃ¨re
cigarette devant le cinÃ©ma Le  Louxor, nouveau temple rÃ©novÃ© du septiÃ¨me art dans le quartier de BarbÃ¨s Ã   Paris. 
 Ce nâ€™est pas  tous les jours que la FÃ©dÃ©ration internationale des droits de lâ€™homme (FIDH)  convie les journalistes Ã  la
projection dâ€™un trailer qui copie le style des  blockbusters hollywoodiens. Une bande-annonce qui obÃ©it aux rÃ¨gles du
genre,  mais sâ€™achÃ¨ve sur la mentionÂ :Â Â«Le seul film dont il faut empÃªcher la  sortie.Â»  Et pour causeÂ :  son
titre,Â GÃ©nocide au Burundi. Et son pseudo-auteur pas si fictifÂ :  Pierre Nkurunziza, lâ€™actuel prÃ©sident du pays, qui en
forÃ§ant le destin pour se  maintenir coÃ»te que coÃ»te au pouvoir, a plongÃ© le Burundi dans un cauchemar de  violences.
Une rÃ©pression aveugle qui depuis avrilÂ 2015 sâ€™intensifie sans cesse,  franchissant Ã  chaque fois de nouvelles Ã©tapes vers
le pire. Le 22Â septembre, un  rapport de lâ€™ONU utilisait pour la premiÃ¨re fois ce mot symboliquement lourd de 
sensÂ :Â Â«gÃ©nocideÂ». Il nâ€™a pas encore eu lieu, mÃªme si la liste des morts,  des personnes dÃ©tenues ou disparues, ne
cesse de sâ€™allonger. MÃªme si la torture,  qualifiÃ©e deÂ Â«correctionÂ»Â est systÃ©matique. En rÃ©alitÃ©,Â Â«tous les  instruments,
tous les indices dâ€™une dÃ©rive gÃ©nocidaire sont lÃ Â», sâ€™inquiÃ¨te  Florent Geel, qui couvre le continent africain pour la FIDH. 
Â«Massacre Ã   huis closÂ»  Dâ€™oÃ¹ lâ€™idÃ©e de  cette fausse bande-annonce qui reprend les codes du cinÃ©ma pour alerter 
lâ€™opinion publique et la communautÃ© internationale surÂ Â«un massacre Ã  huis  closÂ»Â dans ce minuscule pays de lâ€™Afrique
des Grands Lacs, oÃ¹ les  journalistes et les observateurs des droits de lâ€™homme ne sont plus les  bienvenus. Dâ€™ailleurs
depuis la publication du rapport de lâ€™ONU, les enquÃªteurs  qui lâ€™avaient rÃ©digÃ© ont Ã©tÃ© dÃ©clarÃ©sÂ persona non grata. Et
lâ€™agence des  droits de lâ€™homme des Nations unies a Ã©tÃ© priÃ©e de plier bagage. Le film, ou  plutÃ´t le clip, ne contient
aucune image violente. Ce qui nâ€™empÃªchera pas  certains de lever les yeux au ciel en suggÃ©rant un
procÃ©dÃ©Â Â«racoleurÂ».Â Â«Mais  comment fait-on aujourdâ€™hui pour attirer lâ€™attention sur un lointain petit pays  africain
menacÃ© de gÃ©nocideÂ ?Â Â»Â rÃ©torque Geel.  GÃ©nocide au  BurundiÂ sera  diffusÃ© sur les rÃ©seaux sociaux (#StopThatFilm), le
site dâ€™AllocinÃ©, dans  certaines salles de cinÃ©ma parisiennes mais aussi sur un Ã©cran gÃ©ant Ã  Times  Square Ã  New York
ce mardi, alors que le rapport de la FIDH sur le Burundi  devait Ãªtre Ã©voquÃ© aux Nations unies. Bien plus que le film, câ€™est
ce rapport de  synthÃ¨se sur la genÃ¨se du drame burundais et son pÃ©ril gÃ©nocidaire qui est au  cÅ“ur de la campagne que
lance la FIDH pour tenter de rompre lâ€™indiffÃ©rence et  lâ€™apathie de cette Ã©trange entitÃ© appelÃ©eÂ Â«communautÃ©
internationaleÂ».  Depuis  soixante-dixÂ ans, le mot Â«gÃ©nocideÂ» est devenu un mot contraignant pour cette  derniÃ¨re,
impliquant lâ€™impÃ©rieuse nÃ©cessitÃ© dâ€™agir.Â Â«Nous ne lâ€™employons pas  Ã  la lÃ©gÃ¨re Ã  la FIDHÂ»,Â rappelait Florent Geel lors de
la confÃ©rence de  presse organisÃ©e au Louxor.Â Â«La derniÃ¨re fois câ€™Ã©tait en 1993Â»,Â ajoute-t-il.  A lâ€™Ã©poque, il  sâ€™agissait du
gÃ©nocide en prÃ©paration au Rwanda. RÃ©sultatÂ : 800Â 000Â morts en  seulement troisÂ mois en 1994. Le mÃªme phÃ©nomÃ¨ne
est-il en train de se reproduire  vingt-deuxÂ ans plus tard au Burundi, pays voisin du RwandaÂ ? Pas exactement mÃªme  si
les similitudes existent. Ne serait-ce que parce que dans un cas comme dans  lâ€™autreÂ Â«la connotation ethniqueÂ»Â est un
leurre qui cache des enjeux bien  plus politiques.  Â«ParanoÃ¯a du  rÃ©gimeÂ»  Au Burundi,  tout dÃ©gÃ©nÃ¨re au printemps
2015Â : aprÃ¨s avoir achevÃ© les deux mandats autorisÃ©s  par la Constitution Ã  la tÃªte de lâ€™Etat, le prÃ©sident Pierre
Nkurunziza refuse  de quitter le pouvoir et va bientÃ´t changer la loi fondamentale pour pouvoir  rempiler. Provoquant
ainsi dâ€™immenses manifestations, principalement Ã   Bujumbura, la capitale. Elles seront fÃ©rocement rÃ©primÃ©es. Puis un
quarteron  dâ€™officiers opposÃ©s au passage en force du PrÃ©sident tentera en maiÂ 2015 un coup  dâ€™Etat qui va
Ã©chouer.Â Â«Ce sera le dÃ©clencheur de la paranoÃ¯a du rÃ©gimeÂ»,Â explique  Florent Geel.Â Â«De la rÃ©pression des
manifestations, on passe alors Ã  la  rÃ©pression massive de la population.Â»Â Mais pour lÃ©gitimer cette violence dâ€™Etat,  la
propagande va de plus en plus stigmatiser la minoritÃ© tutsie. Tentant ainsi  de susciter l'Â«union sacrÃ©eÂ»Â de la majoritÃ©
hutue.  Â«Ce qui est  tragique, câ€™est que le rÃ©gime Nkurunziza instrumentalise ainsi lâ€™histoire en  essayant de rÃ©veiller les
mauvais souvenirs dâ€™une guerre civile qui fait plus de  300Â 000Â morts en dixÂ ans. Son leitmotiv câ€™est "Autrefois les Tutsis
avaient le  pouvoir et aujourdâ€™hui ils veulent le reprendre. Agissons avant quâ€™ils nous  tuent"Â»,Â dÃ©plore encore Florent
Geel. En rÃ©alitÃ©, la propagande ne prend pas  tant que Ã§a. Les Burundais ont encore en mÃ©moire les ravages de la
guerre civile  et ne se laissent plus subjuguer par les faux-semblants ethniques. Câ€™est la  raison pour laquelle le rÃ©gime a
recours, au cÃ´tÃ© des forces de sÃ©curitÃ©, Ã  des  milices, les Imbonerakure, lesquels sÃ¨ment la terreur sur les
collines.Â Â«Aujourdâ€™hui,  on peut Ãªtre arrÃªtÃ© sans justification, torturÃ© puis disparaÃ®tre sans laisser de  tracesÂ»,Â constate
Anschaire Nikoyagize, prÃ©sident dâ€™Iteka, la plus ancienne  organisation de dÃ©fense des doits de lâ€™homme burundaise,
prÃ©sent lui aussi Ã  la  tribune du Louxor.  TroisiÃ¨me vague  de rÃ©pression massive  Comme  lâ€™Ã©crasante majoritÃ© des
militants des droits de lâ€™homme et des journalistes  indÃ©pendants, il a dÃ» fuir son pays, nâ€™oublie pas quâ€™une de ses
collaboratrices  a disparu un beau matin sans laisser de traces. Depuis Kampala, en Ouganda, oÃ¹  il vit dÃ©sormais,
Anschaire NikoyagizeÂ continue tant bien que mal Ã  collecter  des informations grÃ¢ce Ã  de courageux bÃ©nÃ©voles qui
risquent leurs vies en  brisant le silence imposÃ© par les autoritÃ©s. Lesquelles ont Ã©galement tirÃ© les  leÃ§ons de la
troisiÃ¨me vague de rÃ©pression massive (aprÃ¨s les manifestations et  aprÃ¨s la tentative de coup dâ€™Etat) en
dÃ©cembreÂ 2015Â :Â Â«Plus de 150Â personnes  ont alors Ã©tÃ© exÃ©cutÃ©es Ã  bout portant en quelques jours. Lâ€™indignation de la 
communautÃ© internationale a Ã©tÃ© pour la premiÃ¨re fois trÃ¨s forte et audible.  Depuis, les autoritÃ©s agissent plus
discrÃ¨tement. On ne tue plus massivement  mais ici et lÃ , chaque jourÂ»,Â souligne Florent Geel. Reste des signes qui ne 
trompent pasÂ : en chassant les enquÃªteurs de lâ€™ONU, mais aussi en dÃ©cidant de se  retirer de la Cour pÃ©nale
internationale (CPI), le rÃ©gime Nkurunziza aÂ Â«franchi  depuis un mois, un nouveau seuilÂ»,Â constate le responsable
Afrique de la  FIDH.  Et puis il y a  cette dÃ©cision administrative, Ã©galement rÃ©cente, qui renforce encore les  inquiÃ©tudesÂ :
le prÃ©sident du SÃ©nat vient dâ€™ordonner le recensement ethnique de  tous les fonctionnaires dans les administrations et
services publics.Â Â«Quand  on fait des listes câ€™est pour sâ€™en servirÂ»,Â rÃ©sume Florent Geel. Dâ€™ores et  dÃ©jÃ , en un an et
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demi, on compte plus dâ€™un millier de morts, plus de  8Â 000Â arrestations et entre 300Â Ã  800Â disparitions.Â Â«Câ€™est le minimum
de ce  quâ€™on saitÂ»,Â prÃ©cise Geel. Qui arrÃªtera Pierre Nkurunziza dans sa spirale  meurtriÃ¨reÂ ? Â«Born againÂ»
Ã©vangÃ©liste, convaincu que son destin est un choix de  dieu, lâ€™homme fort du pays vit lui-mÃªme isolÃ© dans son fief
provincial, loin de  la capitale Bujumbura, Ã  Gitega, quâ€™ils envisageraient dâ€™Ã©riger en nouvelle  capitale dâ€™un pays
Ã©conomiquement ruinÃ© et paralysÃ© par la peur. En paraphrasant  la bande-annonce dâ€™un autre film cÃ©lÃ¨bre, on pourrait
constaterÂ :Â Â«Sur les  collines, personne ne vous entend crier.Â»  Par Maria  Malagardis â€” 
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